
Dans l'article sur la Côte et les moulins, beaucoup de blabla, il faut 

arriver au texte en Provençal qui lui est riche d'enseignements. Donc, 

chaque moulin à vent avait un nom, ce qui est logique mais ignoré 

jusqu'à maintenant (voir traduction du texte en annexe à cet Echo). 

Cet article est signé JMA qui n'est autre que Jean-Marie Auzépy... 

Sur la photo du patronage, j'ai compté 30 garçons et un adulte. 

Comme l'époque le veut, tous sont coiffés d'une casquette ou d'un 

béret, manque les noms... 

Dans son procès contre la Compagnie Sud-Électrique, Barbentane a 

pu se faire rembourser les sommes dépensées pour fournir de l'eau au 

village durant la panne d'électricité survenue le 10 septembre 1911 et 

qui a duré plusieurs jours... 

Pour "Cacheiro" que finalement les enfants adorent, leurs présences à 

son enterrement est touchante. Dans le Trésor du Félibrige, Mistral 

donne pour "Cacheiro" la définition suivante "démonstration d'amitié 

que l'on demande aux enfants de faire envers quelqu'un..."… 

La signification des "Espidègles" est logique... 

Je serai curieux de savoir ce que donne dans une assiette les deux 

nouvelles recettes de l'Echo... 

C'est maintenant une certitude, le concours pour les enfants est 

commun à plusieurs bulletins paroissiaux… 

Guy 
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Boissonnade. 
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Traduction de la page 4 de cet Echo 

Les Moulins. Là-haut, sur la Côte, il n'y a encore pas bien 

longtemps, cinq beaux moulins placés en ligne de bataille, bien assis, 

étalés de tout leur long, larguaient au vent leurs belles ailes. 

Ils servaient de compagnie à la tour, et leurs voiles en tournant lui 

faisaient la nique. 

C'est ici que tout le bon blé de l'Étang, du grès, de la plaine venait se 

faire moudre pour faire tant de bons pains, de fougasses et 

d'excellentes flutes qu'il n'était pas nécessaire de huiler pour qu'elles 

fussent dorées. 

Leur toit pointu faisait corps avec l'envolée des voiles qui tournaient 

sur son arbre de couche selon le vent ; en bas une meule fixe et 

dessus une autre meule qui tournait solidaire de l'axe des ailes du 

moulin. 

Au milieu de la meule, un trou pour laisser passer le grain qui venait 

alors se faire écraser entre les deux meules. 

Après broyage la farine glissait sur les bords et tombait dans un tamis 

qui séparait les grains, le son et la repasse1. 

Quand le vent était trop fort, on pliait un peu les voiles, quand il 

soufflait léger on les étalait. Toutefois, quand le vent bouffait à 

arracher la queue des ânes, nos voiles prenaient cet air et allaient se 

promener vers Bassette. 

Le premier moulin à main gauche placé près de la tour était dit du 

Sarrasin. Le second du Genche-de-l'ase-à-rang qui peut se traduire 

comme 'qui geint comme un âne à la peine'. Le troisième du Grand 

Carnaval. Entre-nous, c'était le moulin de mon grand-père, qu'il y a 

tout juste 100 ans, était en Russie, à la bataille de la Bérézina où il fut 

blessé d'une balle dans le genou et en est revenu boiteux. Pour sûr, il 

serait mort de cette blessure et du froid si Jacintho, un cavalier de 

Barbentane, ne l'avait pas chargé sur son cheval comme un sac de blé 

et ne l'avait pas amené à l'ambulance. 
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Le quatrième est dit du Russe et le cinquième de Bretoule (1774) que 

seul il reste droit, mais peuchère ! Il n'a plus son chapeau pointu avec 

ses ailes blanches. 

Les autres sont tous démolis, à peine s'il reste quelques pierres et 

quelques meules au milieu des pins. 

Ah ! Que ces moulins devaient être beaux au soleil couchant, 

rougeoyant et éblouissant leurs belles voiles blanches tournant 

comme des mirages. 

 

Guy, Odile, Simone, juillet 2019 

 

1 La "repasse" est de la farine grossière avec du son. 


